


 
FRIPERIE DU CAB

 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949
Vêtements pour toute la famille, des articles de 
maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons 
de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture :
 Mercredi 9 h à 16 h
 Jeudi 13 h à 20 h
 Samedi 9 h à 12 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du 
bien, pour participer au bien-être des gens de notre 
région! Un achat = un don.

La friperie du CAB a toujours besoin de 
vêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. 
Vous pouvez laisser votre don à tout moment au 
410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire 
derrière l’édifice.
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Bonjour à vous tous et toutes,

C’est un plaisir de vous retrouver en ce début d’année 2022. Tous 
les membres du conseil d`administration et l’équipe du CABVR se 
joignent à moi pour vous souhaiter une année de paix et de joie et où 
la santé sera au rendez-vous tous les jours!

Malgré le froid cinglant de janvier dernier et alors que la pandémie 
restreint toujours nos rencontres et nos élans du cœur, je désire vous 
offrir des vœux chaleureux, enveloppants, qui nous permettront 
d’envisager l’année nouvelle avec espoir et optimisme. Je vous souhaite d’apprécier chacun 
des petits moments où votre regard se pose sur la nature qui vous entoure et d’en 
apprécier la beauté. Je vous souhaite une écoute joyeuse lorsque votre oreille 
entend la voix d’un être cher, qu’elle soit toute proche ou au bout du téléphone. Je vous 
souhaite du plaisir et de la satisfaction dans les gestes que vous posez au quotidien qui 
contribuent à nourrir, à rendre votre milieu de vie invitant, agréable. Je nous souhaite de 
retrouver le plaisir des rencontres en personne sans peur et sans méfiance mais en toute 
simplicité et dans le respect.

L’année qui vient de s’écouler a mis à rude épreuve nos interactions sociales dans 
tous les domaines. Que ce soit dans nos familles où les contacts ont été le plus 
souvent diminués, dans notre vie active où il a fallu parfois abandonner les 
activités de bénévolat, les relations humaines ont pris de nouvelles tournures. Les restrictions 
sanitaires ont suscité des ruptures, des discussions parfois acrimonieuses, des 
incompréhensions de toutes sortes. D’une société assez harmonieuse, nous vivons 
de plus en plus dans un monde davantage polarisé où notre regard sur les autres a 
souvent changé. L’inconfort que nous vivons nous incite à chercher un bouc 
émissaire, un coupable. Le numéro que vous avez entre les mains aborde justement le 
problème des préjugés. Quel regard portons-nous sur l’autre, notre frère, notre voisin ou le 
passant croisé par hasard?

Je vous invite à prendre connaissance du contenu fort intéressant de ce numéro. Ce sont des 
pistes de réflexion pour que nous vivions l’année qui s’amorce dans le respect et la convivialité.

Le conseil d’administration a vécu aussi ses rencontres mensuelles parfois en 
présence ou avec support informatique. Tous les membres se sont adaptés et nous 
espérons avoir permis au CABVR de continuer à remplir sa mission.

En terminant, il me faut mentionner l’extraordinaire travail réalisé lors de la 
guignolée et du Partage de Noël. Merci à toute l`équipe et aux bénévoles 
participants pour le travail accompli. Ce fut une belle réussite, couronnée par la chaleur des 
sourires reçus!

Louise Boileau
Présidente bénévole
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Le bénévolat, c’est gratuit et ça se gère tout seul!  
Quand on travaille dans le milieu communautaire, nous sommes confrontés à nos propres 
perceptions et surtout à toutes celles des gens que nous côtoyons. Les préjugés sont 
présents partout et ils peuvent être innocents, assumés ou pernicieux. Souvent ancrés dans 
nos valeurs au fil de nos expériences et de notre éducation, ils peuvent être tenaces, mais 
aussi changeants lorsque quelqu’un prend le temps, sans jugement, de montrer l’envers 
de la médaille.

Bien entendu, la pauvreté est un vecteur de préjugé facile. Les gens vivant la pauvreté peuvent difficilement 
se défendre et il est si simple de dénigrer leur situation. J’écris ce texte à l’aube de la guignolée (littéralement 
deux jours avant). La guignolée des médias est passée et des textes ont été écrits, trainant avec eux leur lot de 
commentaires sur les médias sociaux. 

La pauvreté est complexe. Contrairement à ce que l’on pense, elle n’a pas qu’un seul visage. Avant de travailler 
au CABVR, j’étais dans le communautaire tout de même, mais moins en lien direct avec la pauvreté que nous 
rencontrons. Depuis mon arrivée, j’ai moi-même déconstruit des idées toutes faites que je pouvais avoir. Par 
mes collègues et surtout au contact de gens qui osent demander de l’aide, j’ai changé ma vision. Pour moi ce 
fut relativement facile, je baigne dedans chaque jour. Je peux donc comprendre que pour les personnes qui sont 
en dehors de cette situation, la compréhension de la pauvreté, de ses impacts et de ses caractéristiques soit plus 
difficile.

Et je vois que des gens ou des compagnies veulent comprendre et nous demandent de pouvoir donner directement 
à des familles. Vous conviendrez que pour la confidentialité et surtout, pour la dignité des gens, nous les invitons 
à nous faire confiance et à nous remettre leur don que nous remettrons aux familles. Cela témoigne de la volonté 
d’aider des gens et il est de notre rôle de bien les conseiller et de leur donner de l’information.

Le milieu communautaire travaille dans l’ombre. Nous avons des moyens limités, mais nous déployons une 
énergie humaine incroyable pour réaliser des choses qui surprendraient bien du monde si nous étions mieux 
connus. Est-ce notre faute si les gens ne nous connaissent pas assez? Un peu. En même temps, connaissez-vous 
toutes les boutiques de la région? Non, car vous n’avez probablement pas besoin de leurs services. Je crois que 
c’est ce qui se passe aussi pour le communautaire. Quand des personnes veulent s’impliquer ou qu’elles ont 
besoin de nos services, elles apprennent à nous connaître. Autrement, elles font sûrement comme moi avec toutes 
les publicités dans les journaux et sur Facebook, elles passent par-dessus sans se sentir concernées.

Et c’est là que vous, bénévoles, utilisateurs de service et citoyens qui nous connaissez, entrez en jeu. Rien ne 
vaut une personne qui parle d’un sujet, qui recadre une discussion dans un party de famille ou qui répond sur 
les médias sociaux à un commentaire pour éduquer les gens. Vous qui croyez en nous, osez parler de ce que vous 
savez. Osez parler, si vous êtes à l’aise, du service reçu ou donné. Osez mentionner que vous faites un don à tel 
organisme, car vous croyez en sa mission et ses actions. Vous serez le moteur de changement de la perception de 
la pauvreté et le phare qui permettra de dissiper le brouillard autour des organismes communautaires.

Il est important de comprendre la portée des organismes. De comprendre que si nous ne sommes plus là, l’État 
québécois sera mal pris, le système de santé va craquer, la santé physique et psychologique des gens va dépérir, 
des violences familiales vont augmenter, des personnes mourront dans l’indifférence et la solitude. Tout cela a 
l’air dramatique, mais ce n’est qu’une infime partie de ce qui arrivera si les organismes ne sont plus en mesure 
d’offrir des services.

Mot du directeur général
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Au-delà de l’aspect financier qui est criant, il y a bien entendu l’aspect 
humain. En tant que centre d’action bénévole, nous sommes choyés de 
pouvoir compter sur la générosité humaine des gens pour s’investir à 
soutenir les autres. Et c’est là que je reviens à mon titre : Le bénévolat, 
c’est gratuit et ça se gère tout seul! Voilà un des préjugés tenaces. Il 
est tenace, car il est en partie vrai. Dans plusieurs types d’organismes 
ou de clubs sociaux, la gestion des bénévoles est faite gratuitement 
par des gens ayant un leadership certain. Toutefois, dans le milieu des 
organismes en santé et services sociaux, particulièrement les CAB, cela 
est moins évident. Déjà dans les organisations strictement bénévoles, il 
est de plus en plus complexe de trouver quelqu’un qui veut s’occuper de 
cette gestion. Les personnes fortement impliquées dans ces organismes vieillissent et la relève se fait de plus en 
plus rare. Vous serez d’accord que lorsqu’on offre des services liés à la santé, au bien-être et pratiquement à la 
survie, il faut une structure solide pour éviter de laisser des gens dépourvus.

C’est ainsi qu’arrive le préjugé qu’il est facile de gérer des bénévoles. Comme aime le dire une de mes collègues 
du CAB du Grand Châteauguay, le CABVR est probablement l’entreprise ayant l’un des plus grands services de 
gestion de ressources humaines de la région! Avant la pandémie, nous avions près de 400 bénévoles inscrits qui 
œuvraient de manière variée tout au long de l’année. Quatre cents personnes! Quatre cents individus aux besoins, 
aux aspirations, aux volontés diverses, aux caractères différents. Comprenez que nous aimons les bénévoles. Nous 
ne serions pas ici si ce n’était pas le cas. Mais est-ce que c’est facile de travailler avec la détresse des personnes 
qui demandent de l’aide et l’unicité de tous les bénévoles? Pas toujours. Les employées sont aussi des humains 
qui soutiennent, collaborent, encadrent, écoutent et ramènent à la maison de belles paroles, des réussites, mais 
aussi des histoires difficiles, des moments d’impuissance de n’avoir pu aider, des commentaires désobligeants.

Gérer l’action bénévole, c’est gérer des ressources humaines. La plupart d’entre nous avons appris, expérience 
par expérience, à le faire. Il n’y a pas de diplôme universitaire en gestion spécifique des bénévoles. Il faut donc 
compter sur des gens solides avec une expérience incroyable. Des gens de cœur dévoués. Des gens humains qui 
peuvent aussi avoir leurs failles, leurs moments de fatigue et de découragement. D’où l’importance de 
comprendre que tout cela n’est pas gratuit et qu’il nous faut travailler fort pour financer une gestion efficace qui 
a des retombées bien réelles dans la communauté. Le gouvernement fait une partie du travail, mais c’est trop peu. 
La communauté prend donc le relais pour nous soutenir. Et avec l’inflation qui a débuté, les problèmes liés à la 
pandémie qui ne finit plus de finir et le vieillissement de la population, nous aurons encore plus besoin de soutien 
financier si nous voulons simplement continuer d’offrir nos services en cette période de pénurie de main-d’œuvre 
qui nous affecte aussi.

Le geste bénévole est gratuit. Sa gestion compétente et professionnelle ne l’est pas.

Je dois donc ici rendre hommage aux employées du CABVR : Danielle, Marie-Andrée, Josée P., Frédérique, 
Nathalie, Josée F., Johanne, Virginie. Ces femmes sont des piliers qui ont tenu le coup pendant la pandémie 
malgré qu’elles aussi la vivaient. Elles ont eu le courage de rester, de travailler dans l’adversité et la complexité, 
d’accepter de ne pouvoir être parfaites et de vivre avec les critiques des gens. Mesdames, je vous dis bravo! La 
gestion du bénévolat n’est pas si simple qu’on le croit, et vous êtes là, jour après jour, démontrant qu’il y a encore 
de l’humanité en ce monde que l’on perçoit de plus en plus individualiste.

MERCI d’être mes collègues!
Patrick Thibert

Directeur général
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Fondation du CABVR
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Pour une deuxième année consécutive, la Fondation du CABVR n’a pu organiser ses activités 
d’autofinancement, ceci ayant toujours pour cause, eh oui, la COVID! Par contre, la Fondation s’est 
enrichie d’une nouvelle gouverneure en la personne de madame Jessica Trudeau; bienvenue parmi 
nous, madame Trudeau!

Je vous parlerai donc des possibilités qui vous sont offertes (types de dons : don ponctuel ou mensuel, 
don en l’honneur d’une personne, don en souvenir d’un être cher et don d’actions) afin de contribuer et 
cela, toujours pour le mieux-être de notre communauté. 

Don ponctuel ou mensuel 

- Il est toujours possible d’envoyer par la poste un chèque à l’ordre de la Fondation du CABVR, ou vous 
 pouvez le faire en ligne, que ce soit pour un don unique ou mensuel sur le site Web de la Fondation 
  au https://fondation.cabvr.org/dons/ 
- Le don mensuel est une façon simple et pratique d’offrir de l’aide sur une base régulière, car vos 
  dons sont prélevés automatiquement de votre compte bancaire ou votre carte de crédit. Vous pouvez 
  étaler votre contribution et ainsi donner sans que votre budget s’en ressente.

Don en l’honneur d’une personne

Pourquoi ne pas faire un don au lieu d’un cadeau lors d’un anniversaire, d’une retraite, d’un mariage, 
etc. Le don en l’honneur d’une personne donne un sens bien particulier aux vœux de succès, de 
bonheur ou aux souhaits d’anniversaire que vous voulez transmettre à un être cher. Vous connaissez 
un ou une bénévole du CABVR et vous voulez honorer son bénévolat… faites un don à la Fondation! 
Une carte lui sera envoyée pour signaler votre geste.

Don en souvenir d’un proche (à la mémoire d’un défunt)

Lors du décès d’un être cher, la famille peut demander de faire un don à la Fondation du CABVR. Ce 
don signifie perpétuer son souvenir et témoigner sa sympathie à ses proches. Au lieu de fleurs, faites 
un don in memoriam! Un don à la mémoire d’une personne, c’est un geste simple, un geste digne! Une 
lettre sera envoyée à la famille pour souligner votre geste.

Dons d’actions

Le don d’actions cotées en bourses vous permet une exemption de l’impôt sur le gain en capital. De 
plus, au moment du transfert, un reçu sera émis au montant de la valeur marchande de vos actions.

Dons planifiés

Vous désirez venir en aide à votre communauté d’une façon significative et à long terme? Le don 
planifié est une option pour vous! À ce sujet, vous pouvez consulter le dépliant de la Fondation du 
CABVR sur le site Web de la Fondation au https://fondation.cabvr.org/wp-content/uploads/2021/03/
Depliant_Le-don-planifie.pdf.

Un reçu pour fins d’impôt sera remis pour tout don de 20 $ ou plus. Pour toute information 
supplémentaire sur ces différents types de dons, veuillez communiquer avec la : Fondation du CABVR 
au 450 467-9373 ou par courriel à : fondation@cabvr.org 



 

Nathalie Malo, adjointe administrative

Nathalie est arrivée à notre CAB en août dernier. Nous avons le plaisir de vous la présenter.

Notre « nouvelle » adjointe administrative est native de 
Contrecœur sur les berges du Saint-Laurent, et c’est de cette 
charmante localité qu’elle nous est arrivée à la fin de l’été dernier. 
Avant de se joindre à nous, elle a occupé le poste de directrice de 
la Maison de la Famille de Contrecœur ces 18 dernières années.

Durant ce temps, et même avant, dit-elle, elle a toujours eu à cœur 
de poser des gestes de bénévolat dans son milieu. Pour elle, la 
gratuité des gestes en vue du mieux-être de son entourage est une 
valeur bien ancrée dans sa personnalité, et c’est tout naturellement 
qu’au sortir de son engagement comme directrice, elle a désiré 
poursuivre d’une façon différente dans le milieu communautaire. 
Sa formation en administration la désignait tout naturellement pour 
joindre l’équipe du CAB.

Avec un peu de retard, nous vous souhaitons, Nathalie, la plus cordiale bienvenue chez nous.

Hervé Leduc
Rédacteur bénévole
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Implication comme gouverneur

Une autre façon de soutenir la Fondation du CABVR 
est de vous impliquer comme gouverneur. Vous êtes 
dans le milieu des affaires et aimeriez soutenir une 
bonne cause? Devenez gouverneur!

Nous vous remercions à l’avance pour votre 
générosité.

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole
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Les préjugés
La pauvreté : des préjugés aux faits réels
L’expérience de la pauvreté est différente pour tout le monde et elle est influencée par de nombreux facteurs, 
dont l’identité, le parcours, les expériences passées, la santé et les privilèges sociaux. Elle prend donc des 
visages divers dans les échelles de la marginalisation et s’insinue partout dans les villes, les campagnes, les 
banlieues. Tout près de nous, dans nos banlieues plutôt 
cossues, il y a des gens en situation de pauvreté dont on 
ignore l’existence, sauf lorsqu’on constate que dans la 
Vallée-du-Richelieu, le CABVR doit maintenir ses services 
de dépannage alimentaire et du Partage de Noël pour les 
familles et les gens seuls. Derrière les façades de nos maisons 
proprettes se cachent bien des situations insoupçonnées et les 
fins de mois sont rudes, comme le sont les semaines où les 
garde-manger sont vides. Bien des personnes qui doivent faire 
appel au CABVR ne le font que lorsque toutes leurs ressources 
sont épuisées. Ces personnes ressentent tout le poids de l’opprobre social, tous les préjugés qu’ont les mieux 
nantis à l’égard de la situation qu’ils vivent, préjugés qu’ils ont fréquemment entendus. 

Selon le forum Ensemble pour agir sur les préjugés (juin 2015), « le préjugé est une insulte, souvent 
déguisée, à l’endroit des personnes en situation de pauvreté ». À partir de stéréotypes partagés par l’ensemble 
des membres d’un groupe (les bien nantis, etc.), s’expriment des attitudes négatives (préjugés) envers un autre 
groupe (les gens en situation de pauvreté), ce qui aboutit à les traiter différemment (discrimination). 
Malheureusement, de nombreux préjugés sont encore présents et propagés autour de la pauvreté. Cependant, 
très peu de gens s’accrochant à ces préjugés connaissent réellement les causes qui mènent à cette situation. 
Pourquoi donc ces préjugés, ces jugements négatifs? D’où provient ce mépris? Quelles sont les personnes en 
situation de pauvreté? Quelle est leur proportion dans l’ensemble du Canada et du Québec? Quelles actions 
sont faites pour enrayer la pauvreté? Voyons un peu ce qu’il en est. 

Quelques statistiques
En 2017, entre 17 % et 19 % de la population québécoise, soit entre 
1,4 et 1,6 million de personnes vivaient sous le seuil du revenu viable 
variant en moyenne entre 22 000 $ et 32 000 $ pour une personne 

 seule, selon la localité considérée (nov. 2020, IRIS). En 
comparaison, la classe moyenne déclare un revenu brut oscillant 
entre 29 600 $ et 79 000 $ pour une personne seule, ou de 80 000 $ 
à 160 000 $ pour un couple avec deux enfants. La classe moyenne 
ne forme pas un bloc monolithique, car entre 80 000 $ et 160 000 $, 

 il y a toute une marge. Même situation pour les personnes en 
situation de pauvreté dont une partie se rapproche de la classe 
moyenne (un peu plus que le salaire minimum) et une autre est 

constituée de très pauvres (les itinérants pas exemple). Près d’une personne sur cinq, au Québec, vit dans la 
pauvreté selon cet indicateur de revenu viable développé par l’Institut de recherche et d’informations 
socioéconomiques (IRIS- 2020). Le revenu viable signifie une vie digne pour les Québécois qui sont alors en 
mesure de choisir où peut aller leur argent. C’est une vie où on est sorti de la pauvreté. Au Québec, trois 
mesures de faible revenu servent à évaluer la pauvreté : la mesure du panier de consommation (MPC) qui doit 
couvrir les besoins de base, la mesure de faible revenu à 50 % de la médiane des revenus après impôt (MFR-50) 
qui compare les régions, la mesure de faible revenu à 60 % de la médiane des revenus après impôt (MFR-60) 
qui compare les pays entre eux. Or, plusieurs spécialistes constatent que l’accroissement des inégalités 
s’accélère depuis les 40 dernières années, et ce dans tous les pays. Et le 1 % des plus riches s’enrichit encore 
plus dans une société où même la classe moyenne s’appauvrit.  
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Qui sont ceux qui vivent de la pauvreté?
On estime qu’un ménage est à faible revenu si celui-ci est inférieur à 50 % du revenu ménager médian. La mesure 
du faible revenu est aussi fondée sur le coût d’un panier de biens et services correspondant à un niveau de vie de 
base. Ce panier comprend la nourriture, l’habillement, le transport, le logement et les autres dépenses pour une 
famille de deux adultes de 25 à 49 ans et de deux enfants de 9 et 13 ans. La pauvreté ne se limite pas au manque 
de revenus et elle entraîne toutes sortes de conséquences qui y sont liées, y compris une santé plus précaire, des 
conditions de logement moins saines et un manque d’accès à une nourriture de qualité. Les enfants de moins de 
18 ans vivant dans une famille ayant comme chef une mère célibataire sont plus susceptibles de vivre dans une 
situation de faible revenu que les enfants de familles biparentales. Les personnes vivant seules âgées de 45 à 
64 ans, les chefs de familles monoparentales, les nouveaux immigrants, les peuples autochtones (Premières 
Nations, Métis et Inuits) vivant à l’extérieur des réserves et les personnes handicapées sont aussi plus susceptibles 
de vivre dans une certaine pauvreté (https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/programmes/reduction-pau-
vrete/conseil-consultatif-national/rapports/annuel-2020.html#h2.07). Plusieurs personnes à la retraite font partie de ce 
20 %, ce qui explique le retour au travail à temps partiel de certaines d’entre elles. L’aide fournie aux personnes 
retraitées n’est donc pas suffisante. En ces années de pandémie, les données préliminaires suggèrent que les 
femmes, les jeunes, les enfants, les travailleurs moins scolarisés, les nouveaux immigrants, les personnes 
racialisées, les travailleurs informels occupant un emploi sans avantages sociaux et les employés temporaires 
ayant un contrat à durée déterminée et aucune sécurité d’emploi sont les plus durement touchés par les 
répercussions économiques de la pandémie de COVID-19. Des personnes ayant vécu une expérience de la 
pauvreté ont affirmé que la discrimination, le racisme et les préjugés sont parmi les principales causes de la pauvreté. 
Les groupes marginalisés sont beaucoup plus à risque de vivre dans la pauvreté que la population en général.

Taux de pauvreté par groupe démographique, 2015 et 2018

Source : Enquête canadienne sur le revenu

L’inflation qui augmente depuis le mois de juillet 2021 va grandement affecter les ménages à faible revenu. Que 
coûteront le transport et l’alimentation dans un proche avenir? Le coût des loyers a énormément gonflé et celui 
de la propriété encore davantage. Comment les plus pauvres pourront-ils s’en sortir? On sait qu’ils vivent moins 
longtemps que les riches : par exemple, à Montréal, la longévité est de 74 ans dans les quartiers plus démunis 
contre 85 dans l’ouest. Ceci s’explique par des conditions de vie plus difficiles, une alimentation faite de nourriture 
moins saine qui coûte moins cher (les quartiers pauvres sont des déserts alimentaires avec des dépanneurs qui 
n’offrent que peu ou pas de fruits et de légumes), des maladies plus fréquentes et plus graves, une éducation et 
une formation plus limitées. Les analphabètes sont plus nombreux parmi les personnes démunies pour toutes 
les raisons qu’on imagine. On constate ainsi que la démocratisation espérée ne s’est pas vraiment réalisée, le 
cégep et surtout l’université demeurant encore l’apanage des jeunes des classes moyenne et supérieure. 



Les préjugés et leurs conséquences
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Les préjugés envers les personnes en situation de pauvreté et leurs conséquences 
Le Collectif pour un Québec sans pauvreté a bien identifié les principaux préjugés envers eux : 1- ils ne veulent 
pas travailler ; 2- ils sont des fraudeurs et des profiteurs ; 3- lutter contre la pauvreté coûterait trop cher. On peut 
y ajouter d’autres préjugés que nous avons tous entendus et peut-être même entretenus. La liste pourrait être 
longue! Ce même collectif a étudié les effets des préjugés sur les individus et sur la société. Bien des personnes 

pauvres souffrent d’une faible estime de soi, d’un sentiment d’injustice, 
de honte et de tristesse. À cela s’ajoutent du stress et de l’anxiété, de la 
méfiance, une certaine intériorisation des préjugés qui peuvent mener 
à de l’isolement alors que l’individu ne recourt plus aux soins et aux 
autres services disponibles. Voilà ce qui empêche davantage la sortie 
du cycle de la pauvreté. Cependant, les conséquences des préjugés 
ne se limitent pas seulement à la personne, mais atteignent aussi la 
société. Le Collectif pour un Québec sans pauvreté souligne combien 
les préjugés contribuent largement à diminuer la cohésion sociale 
(chacun pour soi), à maintenir les inégalités sociales ainsi que les 

obstacles à la lutte contre la pauvreté. Marc De Koninck, organisateur communautaire dans la région de Québec, 
parle de l’effet pervers des préjugés, des propos négatifs qui sont tolérés dans l’espace public : « Les pauvres ne 
sont pas bons, et les pauvres sont coupables de ne pas être bons et d’être pauvres. Et parce qu’ils ne sont pas 
bons, ils vont échouer. Constamment, on projette cette image. » (Radio-Canada, Medium large, 2017)

Des faits réels pour contrer les préjugés
Le Collectif pour un Québec sans pauvreté démontre qu’il est faux de 
dire que les pauvres ne veulent pas travailler. Environ 38 % ont des 
revenus de travail ou de l’assurance emploi et seulement 8 % reçoivent 
de l’aide sociale et n’ont pas de contrainte à l’emploi (maladie, 
handicap, enfants à charge). Sur dix personnes dans cette situation, 
quatre travaillent (au salaire minimum insuffisant), cinq ne le peuvent 
pas (retraite, maladie, handicap) et une est exclue du marché du 
travail (discrimination, manque d’emplois). Contrairement aux légendes 
urbaines, ils ne sont pas des fraudeurs. L’aide sociale ne couvre que 
50 à 60 % du panier de consommation (se loger, se nourrir, se soigner). Il faut savoir que seulement 0,8 % des 
versements sont dus à des déclarations frauduleuses comparativement à 5 % pour l’évasion fiscale des riches. 

La lutte sérieuse contre la pauvreté coûterait-elle trop cher comme plusieurs l’affirment? Selon le Collectif pour 
un Québec sans pauvreté, les coûts indirects de la pauvreté au Canada se chiffrent à 24,4 milliards par an, car 
la pauvreté entraîne des problèmes de mortalité (28 % + élevée que chez les mieux nantis), d’incarcération 
(80 % des femmes incarcérées le sont pour un crime lié à la pauvreté = coût élevé), de santé (dépression, crise 
cardiaque, diabète, mortalité infantile, etc.), d’itinérance (hébergement mensuel coûteux). Or, garantir un revenu 
décent coûterait 13,1 milliards par an. En somme la gestion actuelle de la pauvreté coûte beaucoup plus cher 
que des mesures qui y mettraient fin.



Au Canada, le revenu minimum garanti a été testé pour la première fois en 1970, il y a 50 ans au Manitoba, à 
Dauphin, ville de 8000 habitants. L’expérience Mincome prévoyait un crédit d’impôt remboursable allant jusqu’à 
60 % du seuil de faible revenu. Ce pourcentage variait en fonction de la taille de la famille, mais tout le monde 
pouvait y avoir accès sans que les programmes sociaux soient diminués. Le but de l’expérience était de savoir si 
les gens allaient cesser de travailler si on leur donnait un revenu de base. Les résultats ont montré que les gens 
ne s’arrêtaient pas de travailler, à l’exception des jeunes hommes qui retardaient leur entrée sur le marché du 
travail en utilisant le revenu minimum garanti pour prolonger leurs études et s’assurer une meilleure place sur le 
marché du travail par la suite. On a aussi constaté que les taux d’hospitalisation avaient chuté de 8,5 % durant 
l’expérience, ce qu’on a expliqué par l’amélioration de la santé mentale des résidents en ayant un impact positif 
sur les cas de dépression et de troubles de l’humeur. Malheureusement, avec la crise économique des années 
1970, l’expérience a rapidement dû prendre fin. En août dernier, un sondage d’Angus Reid a mentionné que la 
majorité des Canadiens seraient favorables à l’instauration d’un tel programme. Toutefois, près de six Canadiens 
sur dix ne seraient pas prêts à payer plus de taxes pour que ce système puisse voir le jour. Ces Canadiens 
oublient que « la fortune sourit aux pays dont les moins bien nantis s’enrichissent » (Éric Desrosiers, Le Devoir, 
juin 2015).

Tous ces constats devraient être davantage mis de l’avant pas les médias afin que la population en général 
cesse de juger sans se baser sur des faits réels et en vienne à se poser la vraie question : pourquoi des gens se 
retrouvent dans cette situation et que fait-on pour lutter contre la pauvreté?

La lutte contre la pauvreté
Bien des gens croient que la richesse ruisselle des plus nantis aux plus pauvres. Quel mythe qui perdure! Même 
le FMI est venu contrecarrer cette croyance très en vogue chez certains politiciens de droite. « Ainsi, chaque 
fois que le cinquième de la population le plus pauvre augmente sa part des revenus de 1 point de pourcentage, 
le produit intérieur brut (PIB) augmente aussi de 0,38 point. En fait, ce sont les pauvres et la classe moyenne 
qui comptent le plus pour la croissance par l’entremise d’un ensemble de canaux économiques, sociaux et 
politiques. » Le libre-échange a bouleversé le marché du travail, le recul constant du salaire minimum par 
rapport au salaire médian et l’affaiblissement des syndicats ont desservi la classe moyenne et les moins nantis. 
Au fil des 30 dernières années, les gouvernements ont affaibli les politiques de redistribution des richesses et ont 
souvent procédé à la réduction du taux marginal d’impôt sur le revenu, favorisant ainsi les plus riches. 

L’Institut de recherche et d’informations socioéconomiques (IRIS, 2020) a proposé une meilleure répartition 
des politiques publiques de lutte à la pauvreté, en donnant davantage aux 20 % plus pauvres, sans enlever les 
richesses des 20 % mieux nantis, mais seulement en priorisant les programmes pour les personnes plus 
démunies. L’objectif du gouvernement ne devrait donc pas être le seuil de la pauvreté, mais bien d’avoir le plus 
de gens possible au-dessus du revenu viable.
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Selon l’OCDE, il faut cesser d’avoir peur que les impôts et les transferts sociaux nuisent à la croissance 
économique. Il faudrait donc taxer non pas seulement les revenus, mais aussi le patrimoine, abolir les avantages 
fiscaux qui profitent surtout aux riches et mettre l’accent sur les dépenses en éducation. On recommande aussi de 
prêter un peu plus attention, non seulement à l’efficacité, mais aussi à l’équité des règles du jeu dans le marché 
du travail.

Dans sa Stratégie canadienne de réduction de la pauvreté, le gouvernement du Canada prévoit investir 
davantage dans quatre secteurs où les progrès sont insuffisants : l’insécurité alimentaire, le logement, 
l’itinérance, la littératie et la numératie et l’écart de la pauvreté. Il aura fort à faire! Il y a un manque sévère 
d’habitations à loyer modique (HLM), les accès aux aliments santé et à faible prix sont difficiles, les programmes 
d’alphabétisation sont trop peu nombreux et insuffisamment subventionnés. Nos gouvernements fédéral et 
provincial ont-ils la volonté réelle d’agir?

Il existe bien des façons de s’attaquer à la pauvreté et certains efforts ont été tentés sans jamais parvenir à 
l’éradiquer. Certains la considèrent comme un mal nécessaire et inévitable. Mais, faut-il pour autant en tolérer 
l’existence? Des programmes existent, des organismes communautaires sont mis sur pied, des campagnes de 
levées de fonds se multiplient, sans changer beaucoup la situation. C’est comme un simple bandage sur une 
plaie profonde, et on arrive à se demander si le système capitaliste néolibéral dans lequel on vit est conçu pour 
garder les choses comme elles sont. Le 1 % des très riches s’enrichit, la classe moyenne majoritaire vit bien, mais 
s’appauvrit tranquillement, et le 20 % des pauvres pèse très peu dans la balance. 

Louise Langevin
Rédactrice bénévole



La guignolée et le Partage de Noël
Grâce à l’expérience de l’année dernière et toujours dans le respect des mesures sanitaires, nous avons vécu 
une expérience hybride. En effet, nous avons conservé des pratiques de l’an dernier tout en nous inspirant 
de ce que nous faisions avant. 

La guignolée s’est tenue le dimanche 5 décembre à Mont-Saint-Hilaire, Otterburn Park, Saint-Charles-sur-
Richelieu, Saint-Denis-sur-Richelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu et Saint-Jean-Baptiste. Les collectes ont été 
faites sans contact et avec toutes les mesures sanitaires pour protéger les bénévoles et les citoyens.

Les denrées ont été apportées au Pavillon Jordi-Bonet 
(notre salle habituelle avant COVID). Une équipe réduite 
recevait les denrées sans qu’il n’y ait de tri lors de cette 
journée. Des équipes ont fait le tri les 6, 7 et 8 décembre 
afin de préparer les tables pour le Partage de Noel. Avec 
un charriot, les bénévoles devaient circuler autour des 
tables pour distribuer les aliments aux bons endroits et 
selon les dates de péremption. Ils devaient aussi 
emballer les items lorsque les tables étaient remplies. 
Après le Partage, le travail a été inversé les 14 et 15 
décembre afin de préparer des boîtes pour le retour au 
local de dépannage.

Le Partage a eu lieu les 9, 10 et 13 décembre. Dans un premier temps, un bénévole accueillait les gens 
lorsqu’ils venaient à leur rendez-vous et par la suite, donnait les documents nécessaires au bénévole qui 
accompagnait seul ou en équipe de deux les bénéficiaires, afin que ceux-ci puissent choisir leurs denrées. 
Comme les années précédentes, il y a eu aussi des épiceries à faire sans bénéficiaire pour la livraison à 
domicile ou le service à l’auto.

Quelque 177 familles ou personnes ont pu recevoir un panier de Noël et 
cela, grâce au dévouement exceptionnel de 175 bénévoles différents! Nous 
remercions les entreprises suivantes qui nous ont offert leurs employés 
pour du tri et le transport de denrées : Brodeur & Létourneau CPA inc., 
Remax Extra de Beloeil et Cyrell-AMP. Nous remercions également deux 
membres de la Fondation du CABVR qui sont venus prêter main forte, soit 
Mme Lucille Roy et M. Simon Migneault.

Une guignolée bien réussie malgré quelques contraintes et bien sûr dans l’application stricte des mesures 
sanitaires! En terminant, j’aimerais vous transmettre les commentaires d’une bénévole active depuis 
maintenant quelques années : « Je fais le partage depuis environ quatre ans et je peux dire qu’avec la 
pandémie et toutes les mesures mises en place, une grosse amélioration a été apportée et cela à tous les 
niveaux. Le travail se fait avec plus de facilité, sans perte de temps et toujours avec plaisir et la satisfaction 
du travail bien accompli. »

Bravo à tous les employés ainsi qu’à tous les bénévoles impliqués de près ou de loin dans cette merveilleuse 
aventure! 
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Céline D. Guay
Rédactrice bénévole



Un petit geste pour nous...
Gaz à effet de serre GES, empreinte carbone CO2, compensation carbone, urgence climatique, 
protection de l’environnement. Comprendre et agir. Être positif. Être dans l’action!!!

L’année 2021 est tout juste derrière. Un automne électoral. Fédéral et municipalités ont mis l’environnement et la 
lutte au réchauffement climatique à leurs programmes. Au rendez-vous de Glasgow en novembre, les dirigeants 
de 200 pays se sont engagés à arrêter d’ici 2030 la déforestation ainsi que la dégradation des terres.

Croyez-vous à cette urgence climatique? Quelle est votre perception de cet enjeu? La bourse du carbone, 
l’électrification des transports, la gestion de l’eau, est-ce que cela vous interpelle?

Inspirons-nous du Pari sur le problème de l’éternité de Blaise Pascal (1623-1662). Bien connu 
pour ses Pensées, Pascal a énoncé son pari qui encourage le sceptique à croire en Dieu. 
L’argument tente de prouver qu’une personne rationnelle a tout intérêt à croire en Dieu, que 
Dieu existe ou non. En effet, si Dieu n’existe pas, le croyant et le non-croyant ne perdent rien 
ou presque. Par contre, si Dieu existe, le croyant gagne le paradis tandis que le non-croyant 
est enfermé en enfer pour l’éternité.

Remplaçons Dieu par Urgence climatique et éternité par legs aux générations futures. L’argument deviendrait 
donc : Une personne rationnelle a tout intérêt à croire à l’urgence climatique. Si l’urgence existe, le croyant 
gagne à faire sa part pour réduire son empreinte et le non-croyant laissera une Terre moins salubre.

Selon l’ONG Global Footprint http://www.global-print.org/, notre planète subit une pression de plus en plus forte. 
Année après année, nous dépensons plus de ressources que nous ne pouvons en produire à long terme. On 
appelle le moment où nous avons utilisé l’ensemble de nos ressources, le jour du dépassement.

Le « dépassement » se produit quand la pression humaine dépasse les capacités de régénération des 
écosystèmes naturels. Ce moment arrive de plus en plus vite. C’était le 29 décembre en 1970, le 4 novembre en 
1980, le 11 octobre en 1990, le 23 septembre en 2000, le 7 août en 2010. Pour l’année 2021, qui vient tout juste 
de se terminer, ce jour était le 29 juillet. 

Quinze tonnes
Quinze tonnes. C’est le total des émissions de CO2 (carbone) par habitant par année au Québec. 
Chaque Québécois émet 2,5 fois plus de GES qu’un Mexicain (qui, aux dernières nouvelles, 
habite l’Amérique du Nord). Par personne, nous émettons plus que les Chinois et les Indiens. 
Nous émettons deux fois plus que la moyenne des citoyens du globe. (Philippe Mercure, La 
Presse 2021-11-12)

   - Quelle est votre part individuelle? 
   - Est-ce que ce chiffre est le vôtre, ou dépensez-vous encore plus?
   - Quelle est votre empreinte carbone?

L’utilisation du cellulaire correspond à 0,07 tonne pour une année. Sept kilos de CO2! Additionnez votre tablette, 
votre ordinateur de bureau ou votre portable et votre téléviseur (en supposant qu’un seul de ces appareils 
soit présent dans votre maison), vous arriverez rapidement à plus d’une tonne de CO2 émise par votre seule 
personne, uniquement par vos appareils électroniques. Si on ajoute transport, alimentation, consommation 
diverse, etc., nous pouvons avoir une petite peur pour la suite des choses. 
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Un grand pas pour l’environnement!
Un petit geste pour commencer
Janvier, le mois des résolutions. Résolutions que nous nous empressons de prendre 
et rapidement d’abandonner. Donc pas de résolution. Plutôt une suggestion pour 
un geste. Juste un. Pas nécessaire d’en faire une résolution pour tous les jours de 
votre année. Juste un geste. Juste aujourd’hui. Juste souvent et ça deviendra une 

 habitude. Vider la poubelle de votre ordinateur. Juste cela. Videz votre poubelle. 
Chaque clic compte. 

Chaque heure, entre 8 et 10 milliards de courriels sont échangés dans le monde
Selon l’organisation Carbon Literacy Project, un courriel standard génère environ 4 g de CO2; avec une pièce 
jointe volumineuse, il produit jusqu’à 50 g de CO2. Envoyer une photo de vacances de 1 Mo à dix amis équivaut 
ainsi à parcourir 500 mètres en voiture!

Le site villeenvert.ca/le-troisieme-pays-au-monde-et-lempreinte-carbone-des-
courriels/ vous démontre en quelques lignes le circuit emprunté par un simple 
courriel. Vertigineux! Même adressé à un collègue à quelques mètres de 
distance ou à votre voisine de palier, votre courriel envoie des données vers 
les centres de données de Google ou de Yahoo qui sont situés aux États-Unis. 
Il parcourt donc des milliers de kilomètres en transitant par des dizaines de 
routeurs, serveurs et autres ordinateurs qui consomment, eux aussi, de l’énergie 
pour fonctionner et qui nécessitent d’être refroidis. https://www.lapresse.ca/actua-
lites/environnement/2019-09-23/moins-de-courriels-moins-de-carbone

On ne parle ici que d’un courriel. Imaginez les images et tout ce que vous sauvegardez sur le nuage. Pour 
s’assurer de ne rien perdre en chemin, des milliards de mots et d’images sont stockés en double (redondance), 
dans des centres de données différents. Ces centres de données génèrent de la chaleur et donc du CO2. Il 
est donc facile et écoénergétique de vider sa corbeille. Tant que vous y êtes, vous pourriez vous désabonner 
de toutes les infolettres que vous ne lisez pas et qui encombrent quotidiennement votre boîte courriel. Vous 
savez, ce magasin que vous avez visité, ce resto qui vous inonde de ses rabais parce que vous y avez laissé 
votre adresse. Vous ne les lisez pas? Désabonnez-vous. Moins de clics, c’est moins de grammes de carbone 
dépensés inutilement. De la même manière que vous triez vos déchets, vous pouvez trier vos courriels et vider 
régulièrement votre corbeille. Vider, c’est vider! Pas seulement supprimer. Supprimer un courriel ne suffit pas, ce 
dernier reste tout de même stocké; pour le supprimer définitivement, il faut aller dans votre corbeille et la vider.

Apprenez-en plus sur Compteco2.com Un petit questionnaire simple et très bien illustré pour comprendre 
l’impact de notre style de vie. Surprenant!

De combien de planètes aurions-nous besoin pour satisfaire ce mode de vie auquel nous tenons tant? Écoutez 
le balado : https://ici.radio-canada.ca/ohdio/balados/7109/francois-bellefeuille-environnement-humour
Une prise de conscience étonnante, énoncée avec humour, mais surtout avec efficacité. Percutant!

Que pouvons-nous faire pour réduire notre empreinte écologique et donc permettre à notre Terre de nous 
supporter encore longtemps?  
Jean-François Boucher, Ph. D., professeur régulier en écoconseil au département des Sciences 
fondamentales de l’UQAC, apporte sa part d’exemples pour changer certains comportements. 
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/style-libre/segments/entrevue/53413/
des-gestes-individuels-pour-lutter-contre-les-changements-climatiques  
Comme lui, restons optimistes, mais surtout soyons positifs et mettons-nous dans l’action.

Un geste à la fois. Mettons-nous dans l’action! Suzane Léveillé
Rédactrice bénévole



On se souviendra...
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Le 2 septembre 2021 est décédée Madame Josée La Rivière, 
bénévole au CABVR depuis 2011. Mme La Rivière s’est impliquée aux services 
Bibliothèque chez vous, Partage de Noël, Popote roulante et plusieurs autres.

Nos sincères condoléances à sa famille.

L’équipe du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu

Saviez-vous que...

Du 1er avril 2020 au 31 mars 2021, malgré la pandémie du 
COVID-19, plus de :

- 5382 repas ont été livrés par 11 baladeurs;

- 768 accompagnement-transports médicaux ont été faits;

- 93 petites courses ont été effectuées.
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Bénévoles recherchés

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu est à la recherche de bénévoles pour les 
services suivants :

Accompagnement-transport médical est un service d’accompagnement pour un rendez-vous (local, 
régional et Montréal) en raison de problèmes de santé. Vous aimez conduire! Vous êtes disponible à 
l’occasion ou plus régulièrement et le transport vers Montréal et/ou la région ne vous fait pas peur, alors 
le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu a besoin de vous. Des frais de kilométrage seront 
remboursés.

Petites courses  : Le magasinage, vous aimez? Le bénévole aux « petites courses » accompagne la 
personne aînée dans ses démarches et doit se rendre disponible pour la guider dans ses choix. La 
personne bénévole ira chercher la personne ainée à la maison, pour l’accompagner tout au long de sa 
visite soit chez la coiffeuse, l’épicerie, etc. et la ramène à la maison avec ses paquets. Venez passer du 
bon temps en compagnie de gens sympathiques! La sortie est d’une durée maximale de trois heures. 
Des frais de kilométrage seront remboursés.

Appels amicaux  : Vous désirez participer au bien-être de la communauté à partir de chez vous. Eh 
bien, notre service d’appels amicaux est pour vous! Un bénévole appelle pour discuter et apporter un 
peu de soleil dans la journée d’une personne aînée et ainsi briser son isolement. Ce service permet  
à la personne appelée de se sentir écoutée, de parler et de développer une amitié privilégiée. Les 
appels se font selon la disponibilité de chacun.

Visites amicales  : Un ou une bénévole se rend au domicile de la personne afin de lui tenir compagnie, 
de briser son isolement et lui apporter du réconfort. Ces petites visites font une grande différence dans  
la vie des personnes seules et isolées et leur font extrêmement chaud au cœur. La responsable 
effectue un jumelage adéquat avec une ou un bénévole qui a des intérêts similaires (marche, vélo, 
lecture, passe-temps, animaux, etc.). Les visites se font selon la disponibilité de chacun.

Bibliothèque chez vous  : Le ou la bénévole visite des personnes qui sont incapables de se rendre à 
la bibliothèque à cause de leur âge ou de leur état de santé. Ainsi, la personne bénévole doit assurer 
la livraison et la cueillette des livres et par ce geste elle aide à briser l’isolement. Plus qu’un service de 
livraison de livre, ce service génère aussi de belles rencontres avec un intérêt commun : l’amour de la 
lecture!
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Programme Pair?

Clinique d’impôt 2021
Les Chevaliers de Colomb du Conseil de Beloeil no 2905 offriront aux personnes et familles à revenus 
modestes de la Vallée-du-Richelieu, une clinique d’impôt du 7 mars au 29 avril 2022. Vos documents seront 
remplis par des bénévoles formés par Revenu Québec et Revenu Canada.

Les revenus admissibles pour bénéficier de ce service sont les suivants :
 - Pour une personne seule : 35 000 $
 - Pour un couple : 45 000 $

Afin de bénéficier de cette aide, vous devez prendre rendez-vous au 
préalable par téléphone au 450 864-1211, à compter du 7 février 2022. 
Du lundi au vendredi entre 9 h et 12 h ou entre 13 h et 16 h. Veuillez noter 
qu’une contribution volontaire de 10 $ par déclaration est suggérée.

Information : 450 864-1211 ou par courriel : cliniqueimpotcdec@gmail.com

Crédit d’impôt pour le maintien à domicile des aînés
Si vous avez atteint l’âge de 70 ans et que vous résidiez au Québec à la fin de l’année, il est possible  
que vous soyez admissible au crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés. Vous pouvez 
demander le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés lors de la production de votre 
déclaration de revenus en remplissant l’annexe J. Si vous avez eu 70 ans cette année, seules les 
dépenses réalisées à partir de la date où vous avez atteint cet âge donnent droit au crédit d’impôt.

Le crédit d’impôt pour maintien à domicile des aînés permet de réduire les dépenses de services de maintien 
à domicile et/ou de réduire le coût du loyer en résidence.

Si vous prenez les services d’accompagnement-transport médical et/ou les repas de la popote 
roulante du CABVR, vous aurez droit aussi à un reçu d’impôt.

Source : Revenu Québec - www.revenuquebec.ca

Qu’est-ce que le Programme Pair?
Le Programme Pair est un service d’appels automatisés GRATUIT, pour les usagers.

Le logiciel SOMUM Surveillance, qui est le moteur du programme, effectue les appels quotidiens à une heure 
prédéterminée par les responsables du programme.

Pair est un service d’appels quotidiens qui permet aux personnes aînées et 
aux personnes à risque vivant seules de se sentir davantage en sécurité. Ces 
appels quotidiens sont rassurants pour les abonnés et pour leur famille.

Pair est offert par plusieurs organismes locaux à travers le Québec et a été 
créé en 1990. Depuis son lancement, ce service a fait des millions d’appels et 
a secouru des centaines de personnes. De nombreuses vies ont été sauvées! 

- Pour les municipalités de Beloeil, McMasterville, Mont-Saint-Hilaire, Otterburn Park, Saint-Jean-Baptiste et 
 Saint-Mathieu-de-Beloeil, le service est offert par la  Régie intermunicipale de police Richelieu-Yamaska.
 Information : 450 536-3333, poste 220  

- Pour les municipalités de Saint-Antoine-sur-Richelieu, Saint-Charles-sur-Richelieu, Saint-Denis-sur-Richelieu 
 et Saint-Marc-sur-Richelieu, le service est offert par le Centre de bénévolat de Saint-Hyacinthe.
 Information : 450 250-2874, poste 202 - Courriel : infomad@cbsh.ca



Portrait d’un organisme
LA DÉMARCHE MADA

MADA, qu’est-ce à dire? Eh bien, MADA, c’est l’acronyme de Municipalités Amis Des Aînés. 
Et c’est de circonstance car, selon les données de l’Institut de la statistique du Québec, notre 
province est l’une des sociétés les plus marquées par le vieillissement de la population dans 
le monde. Actuellement, on estime que le taux des personnes âgées de plus de 65 ans est de 
18,8 %, et il est appelé à croître rapidement durant les 20 prochaines années. Cette situation, 
vous en conviendrez, mérite qu’on s’en préoccupe, et c’est la raison pour laquelle les municipalités et les Municipalités 
régionales de comtés (MRC) se sentent particulièrement interpelées pour mettre sur pied des mesures visant  
à assurer de meilleures conditions de vie aux aînés, et ceci dans divers domaines : habitation, participation 
sociale, services de santé, aménagement urbain, transport. Voilà la raison d’être de la DÉMARCHE MADA.

En résumé, « une MADA, c’est une municipalité ou une MRC qui :
• Met un frein à l’âgisme;
• Sait adapter ses politiques, ses services et ses structures;
• Agit de façon globale et intégrée;
• Favorise la participation des aînés;
• S’appuie sur la concertation et la mobilisation de toute la communauté ».
On comprendra que pour mettre en pratique ces excellentes résolutions, un plan est nécessaire, un plan qui, en 
l’occurrence, se réalisera en six étapes :
• Obtenir l’accord des élus et mandater une personne responsable du dossier;
• Mettre sur pied un comité de pilotage;
• Effectuer un diagnostic du milieu (profil du territoire, recension des services aux aînés, analyse des besoins) à 
l’aide de consultations publiques;
• Rédiger une politique municipale des aînés et un plan d’action;
• Mettre en œuvre les actions;
• Évaluer la démarche et les actions de façon continue.

Fort bien, mais qu’en est-il de notre milieu? Où en est la démarche de la MRC de la Vallée-du-Richelieu?
Interrogée à ce sujet, Mme Héloïse Baril-Nadeau, agente de développement Vie communautaire à la MRC de 
La Vallée-du-Richelieu, m’a informé qu’une demande de soutien financier a été présentée au Secrétariat aux 
aînés du ministère de la Santé et des Services sociaux, conjointement avec les cinq municipalités faisant partie 
de la MRC, soit Mont-Saint-Hilaire, Otterburn Park, Saint-Antoine-sur-Richelieu, Saint-Jean-Baptiste et Saint- 
Mathieu-de-Beloeil. La demande, présentée en octobre 2020, a reçu une réponse favorable dès décembre 
2020. La MRC et les municipalités participantes ont jusqu’au 31 décembre 2023 pour compléter la démarche.

« Afin de réaliser la démarche MADA, un comité de pilotage a été créé, rassemblant les élu(e)s responsables 
des questions « aîné(e)s » nommé(e)s par les conseils respectifs des municipalités et des partenaires, tels que le 
CISSS Montérégie-Centre et le CISSS Montérégie-Est. Afin de faciliter le travail avec les partenaires du milieu au 
cours de la démarche MADA, il est nécessaire d’y inclure des organismes pour les personnes aînées telles que la 
Table de concertation des aînés de la Vallée-des-Patriotes et la Table des aînés du Bassin de Chambly. » Il est à 
noter que le directeur du CABVR, Patrick Thibert, est le représentant de la Table des aînés de la Vallée-du-Richelieu.

« Le comité de pilotage régional a pour mandat de voir au bon fonctionnement de la démarche et, notamment,  
d’élaborer une politique des aînés de la MRC de La Vallée-du-Richelieu ainsi qu’un plan 
d’action MADA d’une durée de trois ans. Le comité s’assure également de voir à l’avancement 
et à la réalisation des politiques et des plans d’action des cinq municipalités participantes. 
Celles-ci sont également invitées à adopter une résolution afin de constituer leur comité de pilotage 
local qui est mandaté pour réaliser une politique et un plan d’action pour leur municipalité. »

Merci à Mme Baril-Nadeau pour ces renseignements. Nous attendons de ces démarches de 
meilleures conditions de vie pour nos aînés.

Hervé Leduc 
Rédacteur bénévole
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1  Municipalité amie des aînés. Programme de soutien à la démarche. Volet 1 – Soutien à la 
    réalisation de politiques et de plans d’action en faveurs des aînés, Québec 2020, page 4
2  Idem, p. 5



Pour nous rejoindre!Pour nous rejoindre!  
 Patrick Thibert   Directeur général    direction@cabvr.org
 Danielle Maurice  Adjointe à la direction    dmaurice@cabvr.org
 Nathalie Malo   Adjointe administrative   comptabilite@cabvr.org
 Frédérique Tremblay  Réceptionniste    ftremblay@cabvr.org
 Marie-Andrée Lambert Agente de liaison - services aînés  malambert@cabvr.org  
 Josée Fauteux  Gérante de La friperie du CAB  friperie@cabvr.org
 Virginie Tittley   Coordonnatrice des services familles  familles@cabvr.org
 Louise Boileau  Présidente     presidentca@cabvr.org

www.cabvr.org
www.facebook.com/cabvr

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
300 bénévoles actifs, 16 services offerts à la communauté de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés     Services à la famille
- Accompagnement-transport médical  - Dépannage alimentaire
- Allô, allô, quelles nouvelles?   - Opération Septembre
- Animation en foyer     - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous    
- Briser l’isolement     Autres services
- Petites courses      - Le Bonhomme à lunettes
- Popote roulante     - La friperie du CAB
- Sorties en minibus     - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrement)
- Visites amicales     - Soutien aux organismes
     

Le CABVR
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   LA FRIPERIE DU CAB
                                 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
                          Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9
                                   Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des
livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Pendant la pandémie de la COVID-19, visitez la page Facebook du CABVR. 

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = un don.

Pour les dons, contactez La friperie du CAB au 450 464-8949 ou visitez la page Facebook du CABVR.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion.



Merci à nos donateurs!
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Tous nos partenaires sont importants pour le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu et 
nous tenons à les remercier de nous avoir choisis... et particulièrement nos principaux donateurs qui 
sont : 

DONATEUR PLATINE

DONATEURS DIAMANT                                                                                                                 

DONATEURS OR                                                                                                                            



DONATEURS OR

                      

             

DONATEURS ARGENT
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Filiale 238, Dion, Beloeil

Coopérative régionale 
d’électricité de 

Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville



 
FRIPERIE DU CAB

 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949
Vêtements pour toute la famille, des articles de 
maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons 
de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture :
 Mercredi 9 h à 16 h
 Jeudi 13 h à 20 h
 Samedi 9 h à 12 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du 
bien, pour participer au bien-être des gens de notre 
région! Un achat = un don.

La friperie du CAB a toujours besoin de 
vêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. 
Vous pouvez laisser votre don à tout moment au 
410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire 
derrière l’édifice.
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